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CANAL PLUS ET CGV DANS LE CABLE 

Canal Plus et la société strasbourgeoise Compagnie générale 
de Vidéotechnique (CGV) ont conclu un accord pour exploiter 
en commun une nouvelle technologie, appelée Visipro, sus¬ 
ceptible de bouleverser les marchés traditionnels de télédistri¬ 
bution et de réseaux câblés. 

Elles ont décidé de constituer une société, Visicom, dont l’objet 
sera de commercialiser le nouveau système de télédistribution, 
de type «Etoile», permettant le transport du signal vidéo 
jusqu’à la prise péritel du téléviseur sur une simple paire de 
fils, analogues à ceux du téléphone. 

La technique Visipro, complémentaire des modes de transport 
(coaxiaux ou fibres optiques) et de réception de programmes 
TV existants, offre aux opérateurs de câbles et de collectivités 
des avantages tout à fait similaires à ceux des fibres optiques, 
mais à des coûts proches de ceux des technologies coaxiales. 
Parmi ses nombreux avantages, elle permet, par sa modularité, 
de développer les réseaux au fur et à mesure du succès des 
abonnements, donc de limiter les risques d’investissements. 
Visipro a été adoptée à Lingolsheim (Bas-Rhin) pour un réseau 
câblé de 6 500 foyers. Outre différents contrats en négociation 
avec les pays de la Communauté européenne, le premier ob¬ 
jectif de Visicom vise 20 000 prises à fin 1988 en France. Visi¬ 
com (51 % Canal + et 49 % CGV) se veut ouverte à tous les par¬ 
tenaires intervenant traditionnellement sur ces créneaux. 


L’IMAGE CALCULEE 

De plus en plus, l’utilisation de 
l’image de synthèse s'impose 
dans différents secteurs. A des 
fins d’habillage, les chaînes de 
télévision les utilisent, par 
exemple, pour les génériques 
des journaux télévisés. L’expo¬ 
sition « Image calculée », du 28 
septembre 1988 au 8 janvier 
1989 à la Cité des Sciences et de 
l’Industrie, vous permettra de 
vous initier aux techniques 
d’imagerie de demain. 

De l’opération de modélisation 
à la visualisation, le visiteur est 
convié à expérimenter sur des 
micro-ordinateurs les principa¬ 
les fonctions des images de 
synthèse des systèmes de pro¬ 
duction, et à comprendre leur 
fonctionnement. En outre, l’ex¬ 
position rapprochera les ima¬ 
ges calculées d’hier ou d’ail¬ 
leurs, nées de l’ordinateur. 
Ainsi seront confrontées d’une 
part les images numériques de 
la Terre obtenues par satellite à 
des cartes marines du XIII e siè¬ 
cle et, d’autre part, des décom¬ 
positions de paysages à des 
œuvres de la peinture classique 
chinoise. 

Une large place est consacrée 
aux applications industrielles 
des images de synthèse, outils 
d’investigation, de conception 
et de production. Ainsi pourrez- 
vous visualiser la dissection 
d’un générique de télévision, 
des images d’arbres en déve¬ 
loppement et des expérimenta¬ 
tions aérodynamiques sans le 
moindre souffle d’air. 
Parallèlement, Pixim 88 se tien¬ 
dra du 24 au 28 octobre 1988 
dans la grande halle de La Vil- 
lette. Ce sera un lieu de trans¬ 
fert de connaissances pour les 
professionnels de l’image nu¬ 
mérique. Créé par ACM Sig- 
graph France et le Birp, Pixim 
88 accueillera notamment un 
festival des meilleures produc¬ 
tions mondiales de films et vi¬ 
déogrammes inédits en Europe. 


ASTRA 

SOUSCONTRAT 

M. Rupert Murdoch, président 
de News International, signe un 
contrat à long terme pour la 
distribution de trois canaux de 
télévision sur le satellite Astra 
et une option pour un qua¬ 
trième. 

Les trois chaînes, Sky Channel 
(le pionnier de la télévision par 
satellite), Sky News et Sky Mo- 
vies, regroupées sous la déno¬ 
mination Sky Télévision, et l’op¬ 
tion pour Eurosport (en 
association avec l’Union euro¬ 
péenne de radiodiffusion) 
constituent les quatre premiers 
canaux du programme qui sera 
offert aux téléspectateurs euro¬ 
péens par Astra. 

La décision de News Internatio¬ 
nal de s’engager avec Astra 
pour une période de dix ans est 
une preuve de confiance pour 


le concept d’Astra en tant que 
« hot bird » européen. Ce 
contrat constitue également un 
succès pour British Telecom In¬ 
ternational (l’organisation de 
télécommunications britanni¬ 
que), qui ont négocié le contrat 
et qui vont assurer les liaisons 
montantes de ces programmes 
à partir de leur station émet- 
trice terrienne à Londres. La 
voie est maintenant ouverte 
pour d’autres chaînes de télévi¬ 
sion européennes. 

Astra sera lancé le 4 novembre 
1988 sur vol n°27 d’Arianes- 
pace et distribuera 16 canaux 
de télévision, que les téléspec¬ 
tateurs pourront théoriquement 
capter avec des petites anten¬ 
nes paraboliques de 60 cm de 
diamètre dans la plus grande 
partie de l’Europe. Astra sera le 
premier satellite au monde à of¬ 
frir un choix aussi étendu qui 
puisse être reçu avec une seule 
antenne. 



NOUVEAU SUCCES 
POUR ARIANE 


C’est seulement avec quelques 
minutes de retard que, ven¬ 
dredi matin 23 juillet, la fusée 
Ariane a placé sur orbite les 
deux satellites Insat IC et 
ECS 5. 

(Le retard de quelques minutes 
était dû au passage de gros 
nuages orageux au-dessus de 
la base de Kourou, à l’heure de 
mise à feu initialement prévue.) 
Insat IC est un satellite indien 
qui devra remplir une multitude 
de tâches : télécommunications, 
transmission de programmes 
TV, transmission de données, 
météorologie. Son poids total 
au lancement était de 1 190 kg. 
Sa position une fois mis en 
place sur l’orbite géostation- 
naire sera 93°5 Est à 35 800 km 
au-dessus de l’équateur. Sa du¬ 
rée de vie prévue est de dix 
ans. 

ECS 5 est un satellite de télé¬ 
communication européen ; il 
sera mis à la disposition des 
vingt pays dont les services de 
télécommunications (PTT) sont 
membres d’Eutelsat et des 
vingt-huit pays dont ses admi¬ 
nistrations radiophoniques sont 
membres de l’Union euro¬ 
péenne de radiodiffusion UER. 
Son poids total au lancement 
était de 1 185 kg. Sa position 
une fois mis en place sur l’or¬ 
bite géostationnaire sera 16° 
Est à 35 800 km au-dessus de 
l’équateur. Sa durée de-vie pré¬ 
vue est de sept ans. 


LESATIS 
CHANGE DE LIEU 

Le Satis 1988, VI e Salon des 
techniques de l’Image et du 
Son, à l’étroit dans la grande 
halle de La Villette, aura lieu 
en 1989 au Palais des Expo¬ 
sitions de Paris, porte de 
Versailles, du 14 au 18 avril. 
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LES TECHNIQUES 


DE TECHNICS 


Que nous préparent les Japonais de Matsu¬ 
shita pour les prochaines années ? Tous les 
ans, la marque japonaise Technics dévoile, 
lors d’un séminaire européen qui a eu lieu 
cette année à Barcelone, ses projets à court 
terme ; des projets qui se concrétisent ou non 
par des produits. C’est ainsi que nous avons 
pu découvrir un lecteur laser portatif à radio 
intégrée qui n’a jamais vu le jour. Ce sémi¬ 
naire est aussi l’occasion pour le construc¬ 
teur d’expliquer ses technologies, des tech¬ 
nologies dont nous allons vous faire part. 


DIGITAL 

La vedette, c’est bien sûr le di¬ 
gital, qu’il soit question de CD, 
de DAT, ou même d’amplifica¬ 
tion. La commercialisation at¬ 
tendue du DAT en France, 
dont nous vous avons déjà 
présenté une photo prise lors 
du festival du Son, n’a pas en¬ 
core reçu de date fixe, et c’est 
le même problème en Allema¬ 
gne. Il semble que le produit 
ne soit pas encore figé et que 
les accords entre éditeurs de 
CD et constructeurs ne soient 
pas encore prêts. Va-t-on bé¬ 
néficier d’un système antico¬ 
pie n’autorisant qu’une seule 
copie d’un CD à la fréquence 
de 44,1 kHz ? La question 
reste posée, mais il semblerait 
ue cette formule soit en voie 
'adoption. Technics a son 
magnétophone DAT portatif 
pesant 1,45 kg tout compris, 
capable d'enregistrer pen¬ 
dant 2,5 heures, grâce à une 
consommation réduite à 
3,9 W. 

Il mesure 210 x 40 x 122 mm. 
Ses particularités : elles sont 
nombreuses comme, par 
exemple, le choix d’un tam¬ 
bour de diamètre réduit à 


15 mm au lieu de 30, une 
technique que l'on connaît 
déjà dans le domaine de la vi¬ 
déo. 

L’angle d’enroulement passe 
à 180° au lieu des 90° du 
tambour classique de 30 mm 
de diamètre. 

Technics reprend la technique 
du châssis d’aluminium moulé 
sous pression, très répandue 
pour les magnétoscopes du 
constructeur. Les échanges 
entre Panasonic et Technics 
sont réels ! 

La haute densité passe par 
l'élaboration de circuits inté¬ 
grés à grande échelle, onze 


nouveaux modèles ont été 
conçus pour cet appareil, qu’il 
s'agisse de circuit audio à fai¬ 
ble consommation et hautes 
performances ou de circuits 
numériques. 

La réduction de taille passe 
par une miniaturisation due en 
partie à un circuit céramique à 
sept couches qui accueille des 
intégrés à grande échelle et 
36 autres composants, for¬ 
mant un module au milieu de 
circuits plus classiques. Cette 
réduction implique aussi la 
simpification des circuits. On 
élimine les filtres anti-replie¬ 
ment par adoption d'une tech¬ 


nique de conversion analogi¬ 
que/numérique, à 64 fois la 
fréquence traditionnelle de 
48 kHz, soit 3,072 MHz. Il 
suffit d’installer à l’entrée un 
filtre du troisième ordre, qui 
évite les rotations de phase et 
les retards de groupe des fil¬ 
tres à coupure raide. Le sys¬ 
tème, baptisé MASH et étudié 
par les labos de la Nippon Te- 
legraph and Téléphoné Cor¬ 
poration, utilise un principe 
delta-sigma à 1 bit. Au lieu de 
chercher la valeur de l’échan¬ 
tillon, on se contente ainsi de 
surveiller sa valeur, plus petite 
ou plus grande que l’échantil¬ 
lon précédent. Le très grand 
nombre d’échantilllons permet 
de les calculer plus espacés, 
avec une précision de 16 bits, 
bien qu’ils soient plus espa¬ 
cés. Ce système bénéfice d’un 
autre avantage, son conver¬ 
tisseur ne souffre pas de dis¬ 
torsion de croisement autour 
du zéro {la bête noire de 
Technics I). 

Le circuit intégré MN 86081 
utilisé en paire dans le ma¬ 
gnétophone comporte trois 
étages de quantification suivis 
d’un circuit logique addition¬ 
neur assurant la conversion 
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LES TECHNIQUES 


3 étages de quantification 

Filtre 64 fs _ 4fs _fs 


anti-repliement 



Fig. /. - Synoptique du circuit de conversion MASH 1 bit, 64 fs. 


16 bits, puis une paire de fil¬ 
tres numériques et un conver¬ 
tisseur série parallèle. La tech¬ 
nique CMOS permet de ne 
consommer que 200 mW, soit 
cinq fois moins que les techni¬ 
ques conventionnelles (fig I }. 
Précisons que la technique 
delta a été utilisée par d’au¬ 
tres constructeurs comme DBX 
ou Hybrid Systems. Mais ne 
rêvons pas, attendons le pro¬ 
duit fini pour le comparer à 
ses concurrents, encore peu 
nombreux. 

LE NUMERIQUE, 
C'EST AUSSI 
LE CD 

De gros progrès ont été faits 
en ce domaine. Et, si les 
SL P1200 et SL P990 restent 
les fleurons de la gamme, 
celle-ci ne comporte pas 
moins de 15 modèles qui se 
caractérisent par un suréchan¬ 
tillonnage à 4 fois la vitesse 
de base, une résolution 
18 bits sur certains modèles 
et, pour 4 types haut de 
gamme, par un double 
convertisseur N/A par canal 
Page 12 - Août 1988 - N°1755 


(4 DAC en tout). A peine sorti 
des usines, le SL X P6 (l’ULM 
du portable) est ultra-léger, 
motorisé, et son poids atteint 
400 g avec les accus Ni-Cd. 
Une astuce, si vous arrêtez la 
lecture sur une plage : lorsque 
vous remettez le lecteur sous 
tension, la lecture commence 
précisément au début de cette 
dernière plage... 

Nous sommes loin du SLX-P5 
et de sa batterie au plomb. A 


noter aussi : deux lecteurs de 
CD à changeur. On suit la 
mode... 

LE DOUBLE 
CONVERTISSEUR 
ET LES 18 BITS 

L’une des recherches actuelles 
dans le domaine des CD 
concerne la reproduction des 


faibles niveaux. Au passage 
du zéro, le bit le plus significa¬ 
tif du signal passe de 0 à 1 et 
inversement. Comme s’il 
s'agissait d’un bit de polarité. 
Si ce bit de plus fort poids 
n'est pas égal à la somme des 
bits inférieurs plus un bit de 
plus petit poids, le convertis¬ 
seur numérique analogique 
aura une fonction de transfert 
non linéaire au voisinage du 
zéro. La figure 3 donne une 


Donnée 

d’entrée 

^it de plus fort poids 

J 2 3 4 5 6 7 

8 

9 

Bit de plus faible poids 

10 11 12 13 14 15 16 


+2 

1 

0 

0 

0 

0 

0 0 

0 

0 

0 0 

0 

0 

0 

1 

0 

Changement de 1 bit 

+ 1 

1 

0 

0 

0 

0 

0 0 

0 

0 

0 0 

0 

0 

0 

0 

1 

0 

l 

0 

0 

0 

0 

0 0 

0 

0 

0 0 

0 

0 

0 

0 

0 

Changement de 15 bits 

-1 

0 

1 

1 

1 

1 

1 1 

1 

1 

1 1 

1 

1 

1 

1 

1 

-2 

0 

1 

1 

1 

1 

1 1 

1 

1 

1 1 

1 

1 

1 

1 

0 

Changement de 1 bit 

-3 

0 

1 

1 

1 

1 

1 1 

1 

1 

1 1 

1 

1 

1 

0 

1 


Fig. 2. - Origine de la distorsion du zéro. Au changement de signe, tous les bits sont commutés. Si 
la tension correspondant au bit de plus fort poids n'est pas assez précise, une distorsion de croi¬ 
sement apparaît. 























































































DETECHNICS 




Sortie 


Fig. 3. - A gauche : caractéristique de transfert entrée/sortie du convertisseur. A 
droite : la distorsion de croisement. 



Fig. 4. - Le système à 4 CNA. 2 CNA pour les alternances positives , 2 
pour les négatives, un ampli différentiel effectue la sommation. Le LSI 
calcule de nouveaux échantillons. La résolution est de 17bits. 


représentation du phéno¬ 
mène. Nous avons ici une 
sorte de distorsion de croise¬ 
ment proche de celle rencon¬ 
trée dans un étage de puis¬ 
sance audio. Le moyen le plus 
simple pour l’éliminer est 
d'ajuster la valeur de ce bit 
par un potentiomètre externe, 
ce que plusieurs constructeurs 
réalisent. 

Technics utilise une autre mé¬ 
thode. Elle demande deux 
convertisseurs par canal, un 
pour les alternances positives 
et l'autre pour les négatives, 
figure 4 


De part et d’autre du zéro, les 
convertisseurs vont travailler 
avec leurs bits de plus petit 
poids. Celui de plus grand 
poids interviendra 6 dB au- 
dessous du niveau maximal. 
Cette technique de conversion 
demande un circuit de gestion 
des convertisseurs spécifi¬ 
ques. 

De plus, elle élimine la distor¬ 
sion de croisement. Mais 
Technics va plus loin en pro¬ 
posant d'augmenter la résolu¬ 
tion pour la porter à 18 bits. 
La technique des deux conver¬ 
tisseurs permet de gagner 


I bit. Pour en gagner un de 
plus, une autre technique est 
employée : celle de la virgule 
flottante. Le filtre numérique à 
suréchantillonnage à 4 fois la 
fréquence délivre un signal à 
18 bits, les deux bits de diffé¬ 
rence - le signal original a 
une définition de 16 bits - 
étant extrapolés par le circuit 
de calcul synthétisant le filtre. 
Les convertisseurs utilisés sont 
des 16 bits, et ne permettent 
donc pas de travailler en 
18 bits sans subterfuge (fig. 5 
et 6). 

Technics, à partir de son pro¬ 


cesseur de gestion des 
convertisseurs, effectue un 
décalage lorsque les deux bits 
de plus fort poids ne sont pas 
utilisés. Les bits de plus faible 
poids, 17 et 18, sont envoyés 
sur les entrées 15 et 16 du 
convertisseur. La sortie de ce 
dernier envoie alors un signal 
de trop forte amplitude (12 dB 
de trop), mais un atténuateur, 
commandé par le processeur 
de gestion, permet de réduire 
le niveau de 12 dB. Il est bien 
sûr indispensable de disposer 
d’un atténuateur d’une préci¬ 
sion de 18 bits. En pratique, 
compte tenu des niveaux 
d'enregistrement des CD, l’at¬ 
ténuateur reste le plus souvent 
en position gain maxi. Par ail¬ 
leurs, la précision de l’atté¬ 
nuateur est d’une importance 
relative car la commutation a 
lieu à fort niveau, donc à un 
moment où l'effet de masque 
joue pour cacher un éventuel 
manque de précision. 

La donne le schéma 

complet du processeur 18 bits 
à double convertisseur numé- 
rique-analogique. 

Dans un autre domaine, celui 
de la mécanique, Technics uti¬ 
lise un moteur linéaire pour 
déplacer son chariot. Pour ac¬ 
célérer l’accès à une plage 
donnée, le chariot entraîne un 
potentiomètre linéaire don¬ 
nant la position le long du dis¬ 
que. Le servo peut donc suivre 
en temps réel la position du 
chariot sans faire intervenir la 
lecture des informations de 
service du disque. Fermons la 
parenthèse et continuons 
dans le numérique. La pro¬ 
chaine étape dans la numéri¬ 
sation des systèmes est celle 
des amplificateurs. 

Technics présente donc un 
amplificateur et un préamplifi¬ 
cateur équipés de convertis¬ 
seurs intégrés, doubles et à 
18 bits de résolution. Cette 
conception presque classique 
comporte bien sûr une liaison 
optique depuis le lecteur de 
CD. 

La prochaine étape vise à 
rapprocher le convertisseur 
numérique/analogique de la 
sortie de l’ampli de puissance. 
Le convertisseur ne se trouve 
N° 1755 - Août 1988 Page 13 
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A droite, sur le correcteur graphique, le prototype du correcteur Des composants très spéciaux : condensateurs a grande vt- 
numérique SHE-100D. tesse, conducteurs en cuivre sans oxygène, bobines faites de ce 

« super cuivre » et bornes de sortie plaquées or. 



La démonstration comparée ; en haut, le filtre numérique, en 
bas, un modèle classique. 



Ordinateur pour simulation d'espaces, d'autres études numéri¬ 
ques signées Technics. 
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alors séparé de l’étage de 
puissance que par un poten¬ 
tiomètre. On attend un rap¬ 
port S/B de 140dB, c’est 
Technics qui l'annonce. Tout 
dépend de la technique de 
mesure... Il ne manque plus 
que la dernière étape : le 
convertisseur N/A de puis¬ 
sance I 


LE CORRECTEUR 
NUMERIQUE 

Lors du séminaire européen, 
un prototype de correcteur 
acoustique entièrement numé¬ 
rique nous a été présenté. Un 
appareil qui, pour le moment, 
coûte trop cher pour être com¬ 
mercialisé, puisqu’il utilise huit 
processeurs numériques de si¬ 
gnal (DSP). 


Le prototype propose un ré¬ 
glage sur 111 fréquences (un 
correcteur graphique par tiers 
d’octave n’en a que 31 ). 

Le pas est de 21,5 Hz pour un 
réglage de 10,75 Hz à 
1,216 tcHz et de 344 Hz pour 
la plage de 550 Hz à 
20,844 kHz. L’amplitude du 
réglage est de ± 12 dB par 
pas de 0,2 dB. 

La technique des filtres numé¬ 
riques présente l’avantage de 
permettre un réalage de la 
phase indépendamment de 
l’amplitude et donc de la ré¬ 
ponse en fréquence, ce qui 
n’est pas le cas des filtres 
analogiques. 

La correction va plus loin que 
celle de la courbe de réponse 
du local et des enceintes ; 
dans les fréquences basses, 
entre 50 et 100 Hz, le retard 
de groupe peut être modifié 



Numérique mais réservé au Japon : 
le tuner pour réception par satellitre. 















DETECHNICS 


Atténuateur 



Echanti Honneurs 
bloqueurs 


Fig. 5.- Le système 18 bits à virgule flottante. 


de ± 12 ms. L’utilisateur de la 
chaîne devra maîtriser parfai¬ 
tement son correcteur pour 
corriger la phase des encein¬ 
tes. 


L'ANALOGIQUE 

RAFFINE 

Technics poursuit ses recher¬ 
ches dans des domaines 
classiques, purement analogi¬ 
ques. Par exemple l’amplifica¬ 
tion, où Technics continue de 
proposer des amplificateurs 


de classe AA, associant un 
étage de tension, un étage de 
courant et un circuit en pont se 
chargeant de la commande 
dont nous avons parlé l’an 
dernier. 

Nouveauté 88 : les condensa¬ 
teurs chimiques à grande vi¬ 
tesse. Technics ne dit pas 
grand-chose et évoque une 
plus grande pureté de l’élec¬ 
trolyte obtenue à partir d’une 
biotechnologie. Le résultat se¬ 
rait un son meilleur dans le 
médium et l’aigu. L’an dernier, 
Technics annonçait déjà des 
améliorations concernant la 


gravure des électrodes et pré¬ 
sentait un « camembert » où 
apparaissait l’importance re¬ 
lative de tous les éléments du 
condensateur, en particulier 
anode et électrolyte. Cinq am¬ 
plificateurs dans la gamme uti¬ 
lisent ces nouveaux conden¬ 
sateurs. 

Technics a également profité 
de l’occasion pour présenter 
son nouvel amplificateur 
SE-A50, un ampli de 2 
x 210 W stéréo mais utilisant 
une double structure mono. 
Ses condensateurs sont à 
grande vitesse et son câblage 


Filtre 


numérique CNA 



Filtre 


numérique CNA 



I 


Fig. 6.- A gauche, niveau élevé ; à droite , faible niveau. Le filtre numérique et son processeur 
modifient le gain et les liaisons entre le CNA et le filtre numérique. 


en cuivre OCC est obtenu en 
coulée continue. Une techni¬ 
que inventée par M. Ohno (le 
O de OCC) permettant d’ob¬ 
tenir des cristaux de 500 mè¬ 
tres de long au lieu de 25 mm. 
On parle de couche de Cu02 
entre les cristaux, une couche 
qui forme un redresseur asso¬ 
cié à une capacité... 

CONCLUSIONS 

Une avance du numérique 
vers la numérisation totale de 
la chaîne. Le raffinement est 
extrême avec les doubles 
convertisseurs (Technics dit 
quadruple car on ne fait pas 
cohabiter les canaux gauche 
et droit), et la résolution 
18 bits. C’est donc une appro¬ 
che quelque peu différente de 
celle des autres constructeurs. 
Et le CDV ? Présenté l’année 
dernière, il attend les disques 
pour faire sa sortie. Pas de 
date pour l’instant. Date pour 
le DAT ? Rien pour le moment, 
même si le produit est prêt, 
techniquement parlant. 

Côté enceintes, les haut-par¬ 
leurs plats sont maintenant 
trois, dont la version géante à 
quatre voies, qui équipe 
l’opéra de Vienne (20 HP, 
4 m 2 et 320 kg). A l’année 
prochaine... 

E.LEMERY 
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Depuis qu'ils se sont mis d’ac¬ 
cord sur un standard unique 
en matière de visiophone, les 
constructeurs japonais ont mis 
les bouchées doubles. Six ap¬ 
pareils sont déjà sur le mar¬ 
ché, et les prévisions de vente 
sont de cinq millions de télé¬ 
phones à image pour les cinq 
prochaines années, soit 10% 
du parc actuel d’appareils té¬ 
léphoniques japonais. Com¬ 
mercialisés par Matsushita, 
Mitsubishi, Nec, Sanyo et 
Sony, les visiophones japo¬ 
nais coûtent en moyenne 
2 500 F environ. Ils se raccor¬ 
dent à un téléphone conven¬ 
tionnel pour fonctionner. Les 
« vidéo phones » peuvent être 
utilisés dans tous les pays d^ 
monde... Ce qui ne veut pi 
dire qu’ils seront forcém 
agréés par les PTT français 

LE VIDEO 
WALKMAN 

Un magnétoscope 8 mm 
téléviseur à cristaux liquH 
de 7,5 cm de diagonale, 
batterie : c’est le vidéo wcH 
man GV-8 que Sony vient 
lancer au Japon, avant 
Etats-Unis et l’Europe où il ap-1 
paraîtra en fin d’année. C’est 
un produit moins grand public 
que son homologue audio : 
plus dé 6 000 F au Japon. Le 
GV-8 pèse 1,1 kg sans batte¬ 
rie ni cassette et mesure 12,9 
x 6,7 x 21,3 cm. Grâce à son 
tuner incorporé, il peut capter 
les émissions de télévision. Sa 
batterie lui assure une auta^ 
nomie de quatre heures, en 
fonction enregistrement ou 
lecture. Un programmateur in¬ 
corporé permet d’enregistrer 
automatiquement une émis¬ 
sion sur un jour. L’écran TV à 
matrice active présente 
92 160 pixels. La production 
prévue est de 10 000 unités 
par mois, 30 000 dès le début 
des exportations. 

Pour assurer le développe¬ 
ment du vidéo-walkman, Sony 
a poussé les éditeurs japonais 
à créer des magazines sur 
cassettes vidéo 8 mm. Ces 
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Le vidéo walkman est arrivé 

L’équivalent vidéo du walkman est dans tou¬ 
tes les bonnes boutiques japonaises. Ecran 
plat, magnétoscope miniaturisé, c’est une 
chance supplémentaire pour Sony d’imposer 
le vidéo 8 mm. Quant au vidéophone, le télé¬ 
phone à image, il est déjà parti à l’assaut des 
marchés japonais et américain avec, cette 
fois, des car^jâaU^^K^ndard qui de¬ 
vraient 



magazines seront destinés 

aux adoles^tfs el 
I mes d’affaires braB| 


UN ECRAN PLAT 
DE 35 CM 

Sharp a développé un écran 
TV plat de 35 cm de diago¬ 
nale ( 14 pouces). Cet écran se 
singularise par l’utilisation de 
cristaux liquides à transistor à 
film mince, et présente une lu¬ 
minosité comparable à celle 
d’un tube cathodique. Il sera 
destiné à des applications in¬ 
formatique, et éventuellement 
à des téléviseurs. 

L’écran présente 308 160 
pixels (642 x 480), les images 
unitaires RVB étant placées en 


el est di- 
oints, chacun 
transistor à film 
mince. Le contraste obtenu est 
supérieur à 100 : 1. Cet écran 
a donné lieu à 29 brevets au 
Japon et 6 brevets internatio¬ 
naux. 

SONY : DES VHS 
MAISON 

Sony a commencé la commer¬ 
cialisation au Japon de ma¬ 
gnétoscopes VHS fabriqués 
maison. Ces SLV-7 et SLV-P3 
sont des appareils de salon, 
VHS HiFi. Le SLV-P3 est un lec¬ 
teur vendu à un prix assez in¬ 
téressant. Le SLV-7 est un en¬ 
registreur-lecteur sophistiqué 


avec un éditeur numérique et 
deux écrans de contrôle in¬ 
corporés : le premier mon¬ 
trant l’image source, le se¬ 
cond l’imaae éditée. Le SLV-7 
propose des connexions en 
face avant pour un camé¬ 
scope ou un autre magnéto¬ 
scope. 

Ces appareils vont prochaine¬ 
ment être vendus aux Etats- 
Unis. En ce qui concerne l’Eu¬ 
rope, Sony rechercherait un 
site pour assurer une produc¬ 
tion sur place. 

LA TENDANCE 
DU CAMESCOPE 

L'an passé, les Japonais ont 
acheté un million de camésco- 
es. En 1988, le marché prévu 
t de 1,4 à 1,6 million d’uni- 

i prix sont évidemment à la 
sse : parmi les appareils 
imercialisés ces dix der- 
s mois, le plus coûteux, 
y CCD-V200, se vend à 
I ) 000 yens ( 14 000 francs 
iron) ; les moins chers, Sa¬ 
it VEM-D3 ou sa copie 
informe, Pentax PV-C500, 
font vendus à 158 000 yens 
*7 400 francs environ), et ce 
sont des appareils enregis¬ 
treurs-lecteurs. 

Car l’une des tendances est 
de proposer des appareils qui 
ne peuvent qu’enregistrer, en 
premier prix. Il est en effet 
possible maintenant de fabri¬ 
quer des caméscopes com¬ 
plets, très compacts et légers, 
qui rendent sans objet les mo¬ 
dèles qui ne font qu’enregis¬ 
trer et obligent à recourir au 
magnétoscope de salon pour 
la lecture. 

Autre tendance : la générali¬ 
sation des obturateurs rapi¬ 
des ou à vitesse variable. Le 
record est détenu par Sony et 
Sanyo (1/4 000 e s), mais 
beaucoup de caméscopes 
sont équipés d’un obturateur 
au 1/1 000 e s. La surimpres¬ 
sion d’images numériques 
remporte également un franc 
succès auprès des acheteurs 
japonais. 

Pierre LABEŸ 
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VS-C30, Hitachi VM 550 S. Hitachi 




VM-C30S J VC-GR-C7, JVC 




GR-CI1, Loewe Profi 800, Metz Me- 




cavision 9629. Pentax PV-C850 E. 




Philips VKR 6830/19, Sanyo VM- 




D1P. Sonv CCD V50, Sony CCD 




V90. Sony CCD V 100, Toshiba SK 




60 FK. Panasonic NU-M7F. 

mars 

1750 

38 

Le magnétophone numérique DAT 




Onkyo-DT2001. 

mars 

1750 

157 

18 lecteurs C.D à moins de 3 000 F : 




Akaï CD32, Denon DCD 600, Dual 




CD 1030 RC, Fairmate, Fisher 




AD933R. Hitachi DA 7000, Mitsubi¬ 




shi DP211 R. Ncsco HCD 50 F, On¬ 




kyo DX 130. Philips CD 782. Pioneer 




PDZ 81 M Radialva RCD 602S. Sa¬ 




nyo CP 6155. Sharp DX 450. Sony 




CDP 550. Tensaï TAD 30. Xénon 




CDH05 F, Yoko F 350 R. 

avril 

1751 

21 

- Le lecteur de CDV Pioneer CLD 




1050. 

avril 

1751 

115 

15 lecteurs de C.D au banc d’essais : 




Akaï CD 73 B. DBX DX 900. Denon 




DCD 1400, Kenwood DP 990 SG, 
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TITRE DE L'ARTICLE 

Mois 

N w 

PAGE 

- Une serrure électronique program¬ 
mable . 

octobre 

1745 

147 

Trois enceintes acoustiques en kit : 
Audax MTX59, Davis MV12, Seas 
Miroir. 

novembre 

1746 

88 

- Un analyseur de spectre 0 à 500 MHz 
performant, l'AS 87 (III). 

novembre 

1746 

147 

- Une serrure électronique program¬ 
mable (2 e partie). 

novembre 

1746 

158 

- Applications des transistors TMOS : 
le prcchauffage des bougies, une éco¬ 
nomie d’énergie. 

novembre 

1746 

169 

- Un analyseur de spectre performant, 
PAS 87 (IV). 

décembre 

1747 

147 

- Horloge étalon France Inter (I). 

décembre 

1747 

157 

- Un analyseur de spectre performant, 
PAS 87 (V). 

janvier 

1748 

99 

Horloge étalon France Inter (II). 

janvier 

1748 

114 

- La réalisation des circuits imprimés 
double face : trois méthodes simples.. 

janvier 

1748 

129 

- Un analyseur de spectre performant, 
PAS 87 (VI). 

février 

1749 

100 

- Horloge étalon France Inter (III). 

février 

1749 

108 

Table lumineuse et à insoler les cir¬ 
cuits. 

février 

1749 

114 

- Théorie et pratique du secteur 50 Hz 
(1). 

mars 

1750 

110 

- Un analyseur de spectre 0 à 500 MHz 
performant : PAS 87 (VII). 

mars 

1750 

123 

Horloge étalon France Inter (IV). 

mars 

1750 

141 

- Alimentation chargeur pour magné¬ 
toscope et caméra. 

mars 

1750 

148 

Alimentation chargeur pour magné¬ 
toscope et caméra. 

avril 

1751 

72 

- Un analyseur de spectre 0 à 500 MHz 
performant, PAS 87 (VIII). 

avril 

1751 

131 

Horloge étalon France Inter (fin). 

avril 

1751 

140 

- Réalisez un détecteur à infrarouge 
passif.. 

avril 

1751 

144 

- Théorie et pratique du secteur 50 Hz 
(II). 

avril 

1751 

159 

- Enceinte acoustique en kit : HPS Vi- 
saton. Titane T4. 

mai 

1752 

42 

- Enceinte acoustique en kit : SIA, 
DS 80. 

mai 

1752 

44 

Mémoire dynamique. 

mai 

1752 

115 

- Théorie et pratique du secteur 50 Hz 
(fin). 

mai 

1752 

124 

- Un analyseur de spectre 0 à 500 MHz 
performant. PAS 87 (IX). 

mai 

1752 

132 

Horloge étalon France Inter (additif). 

mai 

1752 

146 

- Synthétiseur vocal : faites parler vo¬ 
tre micro-ordinateur (I). 

juin 

1753 

52 

Mémoire dynamique (II). 

juin 

1753 

99 


TITRE DE L'ARTICLE 

Mois 

N° 

PAGE 

- La réalisation des circuits imprimés... 

juin 

1753 

114 

- Un analyseur de spectre 0 à 500 MHz 




performant : PAS 87 (X). 

juin 

1753 

119 

- Synthétiseur vocal : faites parler vo¬ 




tre micro-ordinateur (II). 

juillet 

1754 

54 

Mémoire dynamique (IIP). 

juillet 

1754 

MO 

- La réalisation des circuits imprimés 




(fin). 

juillet 

1754 

117 

- Réalisez une télécommande à infra¬ 




rouge codée. 

juillet 

1754 

121 

- En kit : l’enceinte acoustique Dynau- 




dio, Xcnnon 2. 

juillet 

1754 

127 

En kit : l’enceinte acoustique Seas 




K2V, P2I REX. 

juillet 

1754 

129 

REALISATIONS FLASH 

TITRE DE L’ARTICLE 

Mois 

N° 

PAGE 

- Un badge Flash. 

août 

1743 

11 

- Un modulateur de lumière. 

août 

1743 

13 

Indicateur de feux « stop » grillés. 

août 

1743 

15 

- Un effaceur de mémoires à ultravio¬ 




lets . 

août 

1743 

17 

- Un limiteur de puissance. 

septembre 

1744 

115 

- Amplificateur universel. 

septembre 

1744 

117 

- Un afficheur à LED sans circuit spé¬ 




cialisé. 

septembre 

1744 

119 

- Un amplificateur « fond de tiroir ».... 

septembre 

1744 

121 

- Alarme aquatique universelle. 

septembre 

1744 

123 

Indicateur de distorsion. 

septembre 

1744 

125 

- Interrupteur crépusculaire. 

octobre 

1745 

119 

- Equarisseur de signaux, etc. 

octobre 

1745 

121 

- Un relais statique. 

octobre 

1745 

123 

Un mélangeur à 4 entrées. 

octobre 

1745 

125 

- Accroissement de Peffet stéréophoni¬ 




que. 

octobre 

1745 

127 

- Préamplificateur micro à compres¬ 




seur . 

octobre 

1745 

129 

- Un préamplificateur de ligne. 

novembre 

1746 

135 

- Guirlande lumineuse pour sapin de 




Noël. 

novembre 

1746 

137 

- Un sifflet de locomotive à vapeur 




(pour votre train miniature). 

novembre 

1746 

139 

- Une alarme anti-agression. 

novembre 

1746 

141 

- Une minuterie secteur de sécurité. 

novembre 

1746 

143 

- Un testeur d’amplificateurs opéra¬ 




tionnels. 

novembre 

1746 

145 

- Etoile scintillante. 

décembre 

1747 

135 

- Amplificateur correcteur pour défi¬ 




cients auditifs. 

décembre 

1747 

137 

- Interface minitel vers téléviseur cou¬ 




leur . 

décembre 

1747 

139 
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TITRE DE L’ARTICLE 

Mois 

N° 

PAGE 

Une télécommande par sifflet. 

juillet 

1754 

93 

- Double convertisseur statique. 

juillet 

1754 

95 

- Une pédale de guitare « Autowah ».... 

juillet 

1754 

97 

MICRO-INFORMATIQUE - TELEMATIQUE - DOMOTIQUE 

TITRE DE L’ARTICLE 

Mois 

N° 

PAGE 

A.B.C. de la micro-informatique: 
mémoires PAL-FPLA. 

août 

1743 

71 

- A.B.C. de la micro-informatique: 
PAL et FPLA. 

septembre 

1744 

44 

- Dernières nouvelles de Justedit-Prin- 
tef.. 

septembre 

1744 

135 

Fréquences et adresses des nouvelles 
radios de la bande FM. 

octobre 

1745 

64 

Télématique et communication : télé¬ 
matique et Tclétel. 

octobre 

1745 

99 

- A.B.C. de la micro-informatique : les 
L.C.A. 

novembre 

1746 

66 

- La carte d’initiation CE 68010. 

novembre 

1746 

79 

- Le Radiocom 2000. 

décembre 

1747 

115 

La domotique ou l’électronique à vo¬ 
tre service (I). 

décembre 

1747 

164 

- L’ange gardien de Modulo-phone. 

janvier 

1748 

16 

A.B.C. de la micro-informatique : les 
circuits d’interface. 

janvier 

1748 

56 

- LebusI2C. 

janvier 

1748 

88 

- La domotique ou l’électronique à vo¬ 
tre service (II). 

janvier 

1748 

106 

- A.B.C. de la micro-informatique : les 
UART. 

février 

1749 

56 

- La domotique ou l’électronique à vo¬ 
tre service. Réalisation du program¬ 
mateur de 68705. 

février 

1749 

122 

- Le videowriter Philips 250. 

février 

1749 

139 

- A.B.C. de la micro-informatique : les 
UART. 

mars 

1750 

94 

Réalisez un commutateur d’impri¬ 
mante. 

mars 

1750 

116 

- La domotique ou l’électronique à vo¬ 
tre service . 

mars 

1750 

136 

- Opérator, le téléphone enfin appri¬ 
voisé . 

avril 

1751 

107 

- La domotique ou l’électronique à vo¬ 
tre service . 

avril 

1751 

150 

- La domotique ou l’électronique à vo¬ 
tre service . 

mai 

1752 

62 

- A.B.C. de la micro-informatique. Les 
UART et les liaisons séries. 

juin 

1753 

42 

La domotique ou l’clectronique à vo¬ 
tre service . 

juin 

1753 

70 

- La domotique ou l’électronique à vo¬ 
tre service . 

juillet 

1754 

62 


TITRE DE L’ARTICLE 

Mois 

N° 

PAGE 

Testeur de piles et de batteries 9 V. 

décembre 

1747 

141 

- Deux fois 10 W dans une boîte d’allu¬ 
mettes . 

décembre 

1747 

143 

- Alarme pour enfants trop curieux. 

décembre 

1747 

145 

Emetteur FM pour son télévision. 

janvier 

1748 

151 

- Adaptateur RIAA inverse. 

janvier 

1748 

153 

- Un ampli HiFi de 30 W. 

janvier 

1748 

155 

Lfn testeur de transistors et diodes. 

janvier 

1748 

157 

- Une centrale clignotante électronique 
pour votre voilure. 

janvier 

1748 

159 

Commutateur AF automatique. 

janvier 

1748 

161 

- Un thermomètre de précision. 

février 

1749 

151 

Mini-enceinte active à deux voies. 

février 

1749 

153 

- Testeur de température à 3 états. 

février 

1749 

155 

- Testeur automatique de transistors.... 

février 

1749 

157 

- Un gradatcur d’intensité lumineuse 
pour tableau de bord. 

février 

1749 

159 

- Commande de feux tricolores rou¬ 
tiers. 

février 

1749 

161 

- Barrière à infrarouge, l’émetteur. 

mars 

1750 

175 

- Barrière à infrarouge, le récepteur. 

mars 

1750 

177 

- Tachvmètre pour vélo. 

mars 

1750 

179 

- Antigel électronique. 

mars 

1750 

181 

Répétiteur de sonnerie téléphonique.. 

mars 

1750 

183 

- Commande automatique d’antenne 
pour autoradio. 

mars 

1750 

185 

- Barrière lumineuse très longue durée. 

avril 

1751 

119 

- Correcteur dynamique d’aigu. 

avril 

1751 

121 

- Un témoin de micro-coupure secteur. 

avril 

1751 

123 

- Capacimètre pour faibles valeurs. 

avril 

1751 

125 

- Un transformateur optique. 

avril 

1751 

127 

- Un mini-orgue électronique. 

avril 

1751 

129 

- Un métronome. 

mai 

1752 

103 

- Un synchroniseur de flashes. 

mai 

1752 

105 

- LJn carillon de porte musical. 

mai 

1752 

107 

- Un testeur de diodes Zener. 

mai 

1752 

109 

- Une alimentation sans transforma¬ 
teur . 

mai 

1752 

111 

- Commande d’aiguillages pour trains 
mjniaturcs. 

mai 

1752 

113 

- Préampli micro asymétrique. 

juin 

1753 

135 

- Un sifflet électronique. 

juin 

1753 

137 

- Une double alimentation économi¬ 
que. 

juin 

1753 

139 

- Un bruiteur polyvalent pour jouet. 

juin 

1753 

141 

- Une télécommande à ultrasons : 
l’émetteur. 

juin 

1753 

143 

Une télécommande à ultrasons : le ré¬ 
cepteur. 

juin 

1753 

145 

- Un indicateur de ry thmes. 

juillet 

1754 

87 

- Une pédale de distorsion « booster ». 

juillet 

1754 

89 

- Un mini-clignotant. 

juillet 

1754 

91 
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TITRE DE L'ARTICLE 

Mois 

N° 

PAGE 

A.B.C. de la micro-informatique : les 




interfaces parallèles. 

juillet 

1754 

70 

MESURE 

TITRE DE L’ARTICLE 

Mois 

N° 

PAGE 

- Le générateur de fonctions « Cen- 

trad » 368 . 

- Le générateur de fonctions 0,02 Hz à 

août 

1743 

35 

2 MHz, BK Précision 3020. 

septembre 

1744 

127 

Global specialties 2002 : générateur 

de fonctions 0,2 Hz à 2 MHz. 

- Monacor SG 1000: générateur HF 

octobre 

1745 

115 

100 kHz/150 MHz. 

novembre 

1746 

130 

- L'oscilloscope Crotech 3133 




(2x25 MHz). 

janvier 

1748 

131 

- Un grid dip économique. 

- L’oscilloscope Unaohm G 4030, 

janvier 

1748 

135 

2 x 20 M Hz, double base de temps. 

février 

1749 

131 

- Le boîtier de synchronisation vidéo 

Philips PM 8917. 

- L’oscilloscope Createc SC 01 : une vi¬ 

mars 

1750 

190 

sion nouvelle sur la mesure. 

avril 

1751 

99 

EMISSION - RECEPTION 

TITRE DE L’ARTICLE 

Mois 

N° 

PAGE 

- Construisez votre transceiver BLU .... 

- Construisez votre transceiver 

août 

1743 

83 

BLU (II). 

décembre 

1747 

171 

- Construisez votre transceiver 




BLU (III). 

janvier 

1748 

124 

- La modulation de forme MDF. 

- La modulation de forme MDF, réali¬ 

juin 

1753 

87 

sation d’un émetteur expérimental. 

juillet 

1754 

100 


DIVERS 

TITRE DE L’ARTICLE 

Mois 

N» 

PAGE 

- Lu pour vous : sonorisation profes¬ 




sionnelle . 

août 

1743 

58 

- Table des matières, année 1986-1987, 




du n° 1731 au n° 1742 inclus. 

août 

1743 

59 

- Liste des écoles préparant aux mé¬ 




tiers de l’électronique. 

septembre 

1744 

160 

- Starcl : un conseil en antennes TV et 




FM. 

octobre 

1745 

97 

- Comment choisir une chaîne HiFi. 

novembre 

1746 

95 

La HiFi et la vidéo chez Teral. 

novembre 

1746 

112 

- Salon de Berlin Funkausstellung 87 ... 

novembre 

1746 

115 

En visite chez Kcnwood. 

novembre 

1746 

123 

- En visite chez Becker. 

novembre 

1746 

174 

DAT-CDV : ce que les importateurs 




et constructeurs en pensent. 

décembre 

1747 

60 

- La 36 e Japan Audio Fair. 

décembre 

1747 

127 

Les ambitions d’Audax Industrie. 

janvier 

1748 

44 

- Le lancement du 1 er satellite de télé¬ 




vision directe : TV SAT 1. 

janvier 

1748 

139 

- En visite chez Jamo. 

février 

1749 

62 

- Julie et le DSP. la poupée parlante la 




plus intelligente du monde. 

février 

1749 

137 

- Le mur d’animation d’images vidéo 




Vidiwall.. 

février 

1749 

150 

- Les nouveautés du Salon internatio¬ 




nal Son et Vidéo. 

mars 

1750 

11 

- Trucs et tours de main pratiques. 

mars 

1750 

74 

- Maxicraft, mini-perceuse secteur et 




commande au pied. 

mars 

1750 

146 

- Les nouveautés du Salon internatio¬ 




nal Son et V idéo. 

avril 

1751 

10 

- Compte rendu du Salon international 




Son et Vidéo. 

mai 

1752 

15 

- Compte rendu du Salon Mediavec. 

mai 

1752 

19 

- Trucs et tours de main pratiques. 

mai 

1752 

78 

- En visite chez RTIC, Rambouillet. 

juin 

1753 

9 

66 e convention du NAB à Las Vegas.. 

juin 

1753 

12 


LE HAUT-PARLEUR SUR MINITEL : 

36 15 CODE HP 
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ELECTRONIQUE 


SYNTHETISEUR VOCAL 

Faites parler votre micro-ordinateur 



Nous terminons aujourd’hui la description de 
notre synthétiseur avec l’aspect logiciel qui, 
comme vous pourrez le constater et confor¬ 
mément à ce que nous vous avions annoncé, 
est fort simple. Auparavant, nous allons 
réaliser la connexion du synthétiseur au mi¬ 
cro-ordinateur et examiner rapidement les 
quelques problèmes que vous pourriez éven¬ 
tuellement rencontrer. 


LES PREMIERS 
ESSAIS 

Nous supposons que vous 
avez réalisé toutes les 
connexions nécessaires entre 
les deux modules, comme ex¬ 
pliqué dans notre précédent 


numéro, et que le synthétiseur 
est raccordé au micro-ordina¬ 
teur sur son interface parallèle 
imprimante au moyen d’un câ¬ 
ble adéquat. 

Vous pouvez alors mettre le 
synthétiseur sous tension et, 
en vous aidant des schémas 
théoriques et des plans d'im¬ 


plantation, vérifier la pré¬ 
sence de 5 V sur les pattes 
adéquates des divers circuits 
intégrés. 

Manœuvrez le potentiomètre 
de volume pour constater la 
présence d’un léger souffle 
dans le haut-parleur lorsqu'il 
approche la position de vo¬ 
lume maximale. C’est à peu 
près tout ce que vous pouvez 
contrôler pour l’instant. Assu¬ 
rez-vous que le radiateur dont 
est muni ICs est assez grand. Il 
suffit pour cela de laisser le 
montage sous tension une di¬ 
zaine ae minutes. Si le radia¬ 
teur est trop petit ou n’est pas 
efficace, ICs va trop chauffer 
et va s'arrêter de délivrer du 
5 V. Il faudra alors remplacer 
le radiateur car, malgré la 
protection thermique dont est 
muni IC 3 , il ne supportera pas 
longtemps ce régime. 

Vous pouvez alors mettre sous 
tension le micro-ordinateur et 
passer à des essais plus « dé¬ 
monstratifs ». 

Utilisez tout d’abord la com¬ 
mande de votre choix, de fa¬ 
çon à faire sortir sur l’inter¬ 
face imprimante le contenu 
d’un court fichier texte quel¬ 
conque. Sur un compatible PC, 
par exemple, faites un : TYPE 
XXXX.TXT >PRN (XXXX.TXT 
étant évidemment le nom du 
fichier). Peu importe le 
contenu du fichier choisi. Votre 
synthétiseur doit faire enten¬ 
dre une suite de « gargouil¬ 
lis » pendant toute la durée de 
la sortie du fichier. Un son 
continu peut éventuellement 
se faire entendre à la fin de 
celle-ci. Il faut alors éteindre 
puis remettre en marche le 
synthétiseur pour que cela 
cesse. Si cette expérience est 
concluante, votre montage a 
99 % de chances de fonction¬ 
ner correctement. Si ce n’est 


pas le cas, voyons quelles 
sont les situations qui peuvent 
se présenter. 

Le premier cas, qui est aussi le 
plus brutal, est un blocage to¬ 
tal de la sortie : le synthéti¬ 
seur ne fait entendre aucun 
bruit et plus rien ne se passe. 
Si votre micro-ordinateur est 
muni d'un mécanisme de 
« time out », il va vous affi¬ 
cher, au bout d’un certain 
temps, un message d’erreur 
indiquant que le périphérique 
demandé ne répond pas (c’est 
le cas sur les compatibles PC 
en particulier). Ce type de 
panne est le plus difficile à 
diagnostiquer, car presque 
tout peut être mis en cause. 
Vérifiez, dans l’ordre : 

- le brochage de votre câble 
de liaison ordinateur-synthéti¬ 
seur ; 

- le câblage de la carte d'in¬ 
terface du synthétiseur ; 

- les liaisons entre la carte 
d’interface et la carte syn¬ 
thèse, et plus particulièrement 
les signaux de dialogue que 
sont ALD et LRQ. 

Le deuxième cas, un peu pluo 
simple à traiter, est celui où la 
sortie du contenu du fichier 
choisi semble se passer cor¬ 
rectement, c’est-à-dire que le 
micro-ordinateur ne se bloque 
pas, mais où le synthétiseur ne 
fait entendre aucun son. Si tel 
est le cas, l’erreur est très pro¬ 
bablement localisée sur la 
carte synthèse proprement 
dite. La carte interface remplit 
en effet correctement son rôle 
puisqu'elle dialogue bien avec 
l’interface parallèle du micro¬ 
ordinateur. 

La détection d’autres pannes 
éventuelles ne peut se faire 
qu’avec un vrai logiciel d’ex¬ 
ploitation du synthétiseur, lo¬ 
giciel dont nous allons parler 
maintenant. 
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REALISATION 



Ainsi que nous vous l’avons 
expliqué dans la partie théo¬ 
rique de cette étude, notre 
synthétiseur utilise des phonè¬ 
mes, c’est-à-dire des frag¬ 
ments de sons élémentaires, 
qu’il suffit de mettre bout à 
bout pour former des mots. 
Ces phonèmes sont tous re¬ 
présentés par un code numéri¬ 
que unique compris entre 0 et 
63 inclus. La correspondance 
phonèmes - codes du SPO 
256 AL2 est indiquée dans le 
tableau de la figure 1. 

La première colonne de ce ta¬ 
bleau contient les codes des 
phonèmes, exprimés en déci¬ 
mal. La deuxième colonne re¬ 
produit ces mêmes codes, 
mais en hexadécimal cette 
fois, pour éviter à ceux d’en¬ 


tre vous qui vont programmer 
en langage machine d’avoir à 
faire la conversion. La troi¬ 
sième colonne contient le nom 
du phonème. Certains noms 
correspondent à peu près au 
son produit, d’autres moins ou 
pas du tout ; nous n’y pouvons 
rien. La dernière colonne, en¬ 
fin, est certainement la plus 
utile, car elle indique, grâce à 
un mot dont une partie est 
écrite en majuscule, le son 
produit par le phonème cor¬ 
respondant. Hélas ! nous di¬ 
rez-vous, ces mots sont an¬ 
glais. Ce n’est pas une 
surprise et nous n’y pouvons 
rien puisque, comme nous 
vous l’avions annoncé au dé¬ 
but de cette description, le 
SPO 256 AL2 est prépro¬ 
grammé pour synthétiser la 
langue de Shakespeare. 


Code décimal 

Code Hexa 

Phonème 

Exemple de mot 

0 

0 

10 ms 

Pause de 10 ms 

1 

1 

30 ms 

Pause de 30 ms 

2 

2 

50 ms 

Pause de 50 ms 

3 

3 

100 ms 

Pause de 100 ms 

4 

4 

200 ms 

Pause de 200 ms 

5 

5 

OY 

bOY 

6 

6 

AY 

skY 

7 

7 

EH 

End 

8 

8 

KK3 

Comb 

9 

9 

PP 

Pit 

10 

A 

JH 

dodGe 

11 

B 

NN1 

thiN 

12 

C 

IH 

slt 

13 

D 

TT2 

To 

14 

E 

RR1 

Rural 

15 

F 

AX 

sUcceed 

16 

10 

MM 

Milk 

17 

1 1 

TT1 

parT 

18 

12 

DH1 

THey 

19 

13 

IY 

sEE 

20 

14 

EY 

bElge 

21 

15 

DD1 

coulD 

22 

16 

UW1 

tO 

23 

17 

AO 

AUght 

24 

18 

AA 

hOt 

25 

19 

YY2 

Yes 

26 

IA 

AE 

hAT 

27 

IB 

HH1 

He 

28 

IC 

BB1 

daB 

29 

1 D 

TH 

THin 

30 

1 E 

UH 

bOOk 

31 

1F 

UW2 

fOOd 

32 

20 

AW 

OUt 

33 

21 

DD2 

Do 


Cela étant, les nombreux es¬ 
sais que nous avons pu faire 
avec notre montage nous ont 
montré que la majorité des 
mots français était synthétisa- 
ble avec, parfois, un accent un 
peu particulier il est vrai. 
Compte tenu du faible prix de 
revient de notre montage, 
nous avons considéré cette 
petite contrainte comme tout à 
fait acceptable. 

La partie la plus fastidieuse 
dans l’utilisation du synthéti¬ 
seur va donc être, vous l’avez 
certainement compris, la 
phase de définition des pho¬ 
nèmes nécessaires à la forma¬ 
tion d’un mot ou d’un groupe 
de mots. En revanche, ce tra¬ 
vail n’est à faire qu’une fois 
pour chaque mot. En outre, il 
est possible de faire pronon¬ 
cer des mots les uns à la suite 


des autres, afin de former des 
phrases, en mettant égale¬ 
ment les uns à la suite des au¬ 
tres les codes de phonèmes 
utilisés pour chacun d’entre 
eux. Seule une pause de 50 à 
200 ms peut parfois s’avérer 
nécessaire entre les mots, afin 
de conserver une bonne intel¬ 
ligibilité. 

La programmation propre¬ 
ment dite peut s’effectuer 
dans le langage de votre 
choix. Il suffit en effet que vo¬ 
tre programme envoie, sur la 
sortie imprimante du micro-or¬ 
dinateur, la suite des codes 
que vous avez choisis pour 
que le synthétiseur fonctionne. 
Comme la synthèse de chaque 
phonème est relativement 
lente (informatiquement par¬ 
lant bien sûr), il n’est pas né¬ 
cessaire que le débit de sortie 


Code décimal 

Code Hexa 

Phonème 

Exemple de mot 

34 

22 

GG3 

wiG 

35 

23 

VV 

Vest 

36 

24 

EF1 

GUest 

37 

25 

SH 

SHip 

38 

26 

ZH 

aZure 

39 

27 

RR2 

bRain 

40 

28 

FF 

Food 

41 

29 

KK2 

sKy 

42 

2A 

KK1 

Can’t 

43 

2B 

11 

Zoo 

44 

2C 

NG 

aNchore 

45 

2D 

LL 

Lake 

46 

2E 

WW 

Wool 

47 

2F 

XR 

repairR 

48 

30 

WH 

WHile 

49 

31 

YY1 

Yes 

50 

32 

CH 

CHurch 

51 

33 

ER1 

summER 

52 

34 

ER2 

bURn 

53 

35 

OW 

nOW 

54 

36 

DH2 

THey 

55 

37 

SS 

veST 

56 

38 

NN2 

No 

57 

39 

HH2 

Noe 

58 

3A 

OR 

stORe 

59 

3B 

AR 

alARm 

60 

3C 

YR 

clEAR 

61 

3D 

EG2 

Got 

62 

3E 

EL 

saddLE 

63 

3F 

BB2 

Business 

64 

40 

- 

Fin de synthèse 


Fig. /. - Les phonèmes et leurs codes. 
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ELECTRONIQUE 


des codes soit très élevé, ce 
qui fait que même le plus mau¬ 
vais des interpréteurs Basic 
arrive à s’en sortir. 

A titre d’exemple, et en Basic 
afin d’être compatible avec 
une majorité de machines, 
vous trouverez en figure 2 le 
listing d’un minuscule pro¬ 
gramme qui fait prononcer au 
synthétiseur la phrase : 
« Hello, I speak english. » Le 
mode de fonctionnement de 
ce programme est fort simple 
et peut être reproduit pour la 
synthèse de n’importe quel 
mot ou phrase. La suite des 
codes des phonèmes est 
contenue dans une ou plu¬ 
sieurs lignes de DATA. Une 
instruction READ se charge de 
leur lecture, les uns après les 
autres, grâce à une structure 
de boucle qui, ici, est du type 
IF THEN GOTO, et l'instruction 
propre à la sortie sur le port 
imprimante envoie ces codes 
au synthétiseur. Cette instruc¬ 
tion LPRINT n’est pas com¬ 
mune à tous les Basic, vous 
devrez donc utiliser celle qui 
est propre à votre machine 
bien entendu. Attention ! le 
CHR$ (A) qui fait effectivement 
sortir le code sur le port impri¬ 
mante doit impérativement 
être suivi d’un point virgule, 
faute de quoi tout bon inter¬ 
préteur Basic qui se respecte 
le ferait suivre d’un retour 
chariot - saut ligne dont les 
codes correspondraient évi¬ 
demment à deux phonèmes 
tout à fait indésirables. 

Remarquez que la suite des 
codes des phonèmes se ter¬ 
mine par la valeur 64 qui, 
comme vous aviez pu le 
constater dans le tableau de 
la figure 1, arrête la synthèse. 
L’oubli de ce code en fin de 
synthèse fait générer en per¬ 
manence par le SPO 256 le 
son du dernier phonème reçu, 
ce qui est fort désagréable ! 

Si l'utilisation de ce pro¬ 
gramme ou d’un programme 
équivalent conduit à une gé¬ 
nération de sons incohérents 
alors que les essais décrits au 


paragraphe précédent 
s’étaient bien passés, vous 
avez très probablement effec¬ 
tué une permutation sur les li¬ 
gnes de données du câble de 
liaison au module interface, 
ou bien encore au niveau des 
lignes Al à A6, entre le mo¬ 
dule interface et le module 
synthèse. 


10 DATA 27,7,45,32,4,4,6,55,9,19 
20 DATA 41,7,44,34,45,19,37,64 
30 READ A 
40 LPRINT CHR$ (A); 

50 IF A 0 64 THEN GOTO 30 
60 END 

Fig. 2. - Ce programme fort simple suffit à faire parler notre syn¬ 
thétiseur. 
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Fig. 3. - Brochages des semi-conducteurs utilisés. 
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REALISATION 


ELECTRONIQUE 




de synthèse vocale en ajou¬ 
tant, aux endroits opportuns, 
des morceaux de programmes 
analogues à ce que nous vous 
avons présenté en figure 2. 
Dans un autre ordre d'idée, il 
est possible de se servir de 
notre montage pour générer 
des messages d’alertes qui 
risquent d’être mieux perçus 
sous forme vocale que par un 
classique affichage à l’écran, 
surtout si ce dernier est bien 
rempli. 

Vous pouvez également utili¬ 
ser notre montage pour ap¬ 
prendre la langue de Shake¬ 
speare de façon amusante à 
vos charmants bambins, la 
qualité de la synthèse étant 
très bonne en anglais si les 
phonèmes sont bien choisis. 
Ces quelques exemples ne 
sont pas limitatifs, et nous 
sommes certains que votre 
imagination trouvera une mul¬ 
titude d’applications, utiles ou 
amusantes, à notre synthéti¬ 
seur. 


QUELQUES IDEES 


Notre montage est, bien évi¬ 
demment, intéressant utilisé 
seul, mais il est tout à fait pos¬ 
sible de l’intégrer dans l’ap¬ 
plication de votre choix du fait 
de la très grande facilité de 
programmation dont il bénéfi¬ 
cie. Si vous avez des enfants 
qui aiment jouer avec votre 
micro-ordinateur, vous pou¬ 
vez 


Le bloc secteur du commerce (La Redoute) 
que nous utilisons pour alimenter le synthé¬ 
tiseur. 


CONCLUSION 


Nous voici arrivés au terme de 
cette description qui, même si 
elle ne permet pas une syn¬ 
thèse de très haute qualité 
comme savent maintenant le 
faire certains circuits spéciali¬ 
sés, permet tout de même de 
faire parler n'importe quel mi¬ 
cro-ordinateur à moindre frais 
et avec une extrême facilité de 
programmation. 

Son accent anglais, qui com¬ 
plique parfois le choix des 
phonèmes, se fait vite oublier 
devant la souplesse d’emploi 
du montage et lui confère à la 
longue un certain charme. 

CTAVERNIER 
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TESTEUR DE CABLES 
A DEUX CONDUCTEURS 


■ ■■ 


A QUOI 
ÇA SERT ? 

Vous utilisez certainement des 
câbles de liaison, que ce soit 
pour votre chaîne HiFi, pour 
votre vidéo ou dans votre 
labo. Parfois, un mauvais 
contact vous surprend alors 
qu’il se préparait depuis quel¬ 
que temps. Le montage que 
nous proposons ici sert à véri¬ 
fier les câbles à deux conduc¬ 
teurs, qu’ils soient blindés, 
coaxiaux ou simplement dou¬ 
bles... 


LE SCHEMA 

Vous allez trouver que l’on y 
va un peu fort en proposant 
un schéma aussi simple ! Il est 
toutefois très utile, et on 
trouve dans le commerce des 
appareils de ce type pour une 
centaine de francs. Ceux-ci ne 
comportent que deux diodes 
LED, alors que le nôtre en 
compte quatre. Le testeur véri¬ 
fie la continuité des câbles 
que vous voudrez bien bien lui 
soumettre et, en plus, il vous 
indique la présence d’un 
court-circuit entre les conduc¬ 
teurs, ce que les autres ne font 
pas. 

Le montage s’alimente sur une 
pile de 9 V et ne consomme 
de l’éneraie que lorsque le fil 
est branché, il n'y a donc pas 
besoin d’interrupteur. Si le fil 
est normal, les liaisons en 
pointillé sont assurées. Le cou¬ 
rant se divise en deux bran¬ 
ches avec une résistance de li¬ 
mitation commune: R]. 
Lorsque le cordon est en 
place, les quatre diodes élec¬ 
troluminescentes D 2 , D 4 , D 3 et 



sont allumées. Si il y a une 
coupure, deux diodes situées 
d'un même côté sont éteintes 
et signalent ainsi le conduc¬ 
teur coupé. En cas de court- 
circuit, les cathodes de D 2 et 
D 4 sont réunies ainsi que les 
anodes de D 3 et D 5 . Comme 
nous avons mis en série avec 
D 2 une diode Di, la tension 
envoyée sur D 2 se trouve 
alors réduite de la chute de 
tension dans la 1N4148 par 
rapport à D 4 . Cela a pour 
conséquence d’éteindre D 2 . 
Le courant passe alors par D 4 
et D 3 , donc seules deux dio¬ 
des sont allumées. Il est très 
important de signaler les 
courts-circuits car souvent, un 
minuscule brin de cuivre peut 
aller « flirter » avec l’autre 
conducteur et provoquer une 
panne parfois intermittente. 


♦ 9V 


■f 


RI "" Câble a tester 

330 il 


DI ▼ 1N4148 


D2 _ V 

LED jaune 


LED verte 
DC 

l - V ''' 

— 


LEO jaune 
03 

0 ©— 


f 


05 


\ * LED verte 

T T » 


Fig. /. - Schéma de notre testeur de cable à deux 
conducteurs. 
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TESTEUR DE CABLES A DEUX CONDUCTEURS 


REALISATION 

Le circuit imprimé est très sim¬ 
ple, il aurait même pu l’être 
davantage. Entre nous, vous 
pouvez l’économiser si vous 
installez le montage dans une 
petite boîte. Les diodes seront 
alors collées et leurs broches 
serviront de cosses de câ¬ 
blage... 

Les quatre points laissés libres 
seront branchés aux prises fe¬ 
melles ou mâles que vous as¬ 
socierez à cette « puissante » 
électronique. Vous pouvez 
même installer toute une col¬ 
lection de prises en parallèle 
pour tester des câbles termi¬ 
nés par des RCA, des jacks 
mono, des fiches bananes, 
des prises RNC, des 75 il pour 
télévision ou vidéo, etc. 







UTILISATION 


Mode d’emploi : brancher le 
fil et constater l’allumage des 
diodes pour en déduire l’état 
du fil. Un conseil : agiter les 
fils pour tester la solidité des 
soudures et constater l’ab¬ 
sence de court-circuit poten¬ 
tiel. Le montage permet non 


seulement de tester les câbles 
mais aussi la continuité de liai¬ 
sons utilisant plusieurs prolon¬ 
gateurs. Vous pourrez ainsi 
connaître la fiabilité des 
contacts de prises associées 
entre elles. 


LISTE DES COMPOSANTS 

Rl : 330 il 1/4 W 5 % D 2 / D 3 : diodes LED jaunes 

Di, D 5 : diodes 1N4148 Da, Dô : diodes LED vertes 

Prises diverses... suivant calibre à tester 



Fig. 2. - Circuit imprimé côté cuivre 
(échelle 1). 



Fig. 3. - Implantation des composants. 
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UN RECEPTEUR FM 



A QUOI 
ÇA SERT ? 

Un chapitre dont nous aurions 
pu nous passer ! Car il s’agit 
bien d’un récepteur à modula¬ 
tion de fréquence que nous 
proposons. Ce récepteur est 
très simple car il utilise un 
TDA 7000. Le montage est 
connu mais il n’a eu qu’une 
seule fois les honneurs du HP, 
en version subminiature, c’était 
en mai 1983... Déjà ! 

LE SCHEMA 

Nous n’allons pas trop nous 
étendre sur le sujet. Il n’y a pas 
de filtre dans ce tuner et les 
bobinages sont réduits au mini¬ 
mum : un pour l’accord, l\, 
l’autre pour ne pas recevoir 
toutes les ondes présentes à 
l’antenne, L 2 . Le condensateur 
C 7 , en série avec Cô, permet 


d’accorder le récepteur sur 
toute la bande de 87,5 à 
108 MHz. La sélectivité est as¬ 
surée par des filtres actifs ac¬ 
cordés par les divers conden¬ 
sateurs de quelques centaines 
de pF et quelques nF répartis 
autour du circuit. 


Quelques condensateurs assu¬ 
rent le découplage des alimen¬ 
tations, dont deux sont impor¬ 
tants : Ci 6 et C 22 qui assurent 
des découplages des circuits 
RF. En sortie, nous avons un pe¬ 
tit amplificateur permettant 
d’attaquer un écouteur de 


32 il, le potentiomètre Pi sert à 
ajuster le niveau sonore. L'ali¬ 
mentation se fait par une ten¬ 
sion de 4,5 V, 3 éléments de 
1,5 V en série. 


REALISATION 

Le circuit imprimé et l’implanta¬ 
tion vous sont donnés, vous ne 
devriez donc pas avoir trop de 
problèmes pour réussir cette 
réalisation. 

Les bobinages sont réalisés 
dans du fil de cuivre émaillé. 
Comme les spires ne sont pas 
jointives, du fil nu pourra être 
employé. Li sera bobiné sur un 
foret de 4,5 mm, L 2 sur un foret 
de 5 mm afin d’obtenir 4 spires 
pour Li et 5 pour L 2 . 

Le porte-piles est réalisé en 
pliant des lames de contact de 
piles de 4,5 V ou en utilisant du 
feuillard de laiton. On peut 
éventuellement achever le 



) 
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UN RECEPTEUR FM 


porte-piles en installant un sys¬ 
tème de fixation par élasti¬ 
que... 

L’interrupteur a été câblé en 
installant trois prolongateurs ti¬ 
rés de fil de fer venant... d’un 
trombone... 

La prise pour casque est elle 
aussi montée sur « échasses ». 
En effet, certaines de ces prises 
ont des pattes trop courtes 


LISTE DES 
COMPOSANTS 

Résistances 1/4 W 5 % 

R,: 39 12 R 3 : 10 k!2 
R 2 : 3,9 k !2 R 4 : 47 k !2 

Condensateurs 

Ci : plastique 0,15 /iF 

7.5 mm 

C 2 : chimique 10 jiF 6,3 V 
C3 : céramique 22 nF 
C 4 : céramique 10 nF 
C 5 : céramique 22 pF 
Cô : céramique 56 pF 
C 7 : ajustable 4/20 pF 
Cô : céramique 180 pF 
C 9 : plastique 5 mm 3,3 nF 
Cio = céramique 330 pF 
Ch : plastique 5 mm 3,3 nF 
C12 : céramique 150 pF 
C 13 : céramique 39 pF 
Cm : céramique 47 pF 
C 15 : céramique 0,1 mF 
multicouche 
Ciô : céramique 2,2 nF 
C 17 : céramique 330 pF 
C 18 = céramique 220 pF 
C19 : chimique radial 
100 mF 6,3 V 
C20 : chimique radial 
100 ^F 6,3 V 
C21 : céramique 1,5 nF 
C22 : chimique 100 ^F 6,3 V 
C23 : céramique 10 nF 

Divers 

Pl : potentiomètre ajustable 
?2 k !2 horizontal 
Di, D 2 : diodes 1N4148 
Ti, T 2 : transistors BC 550 
T3 : transistor BC 560 
Ch : circuit intégré 

TDA 7000 RTC/Philips 
Lj, L 2 ; voir schéma 
Ji : prise pour jack stéréo 

3.5 mm 

Il : interrupteur simple 



souffle... L’antenne sera consti- condensateurs associés à un 


pour un montage sur un circuit 
imprimé de 1,6 mm d’épais¬ 
seur. 

A la mise sous tension, poten¬ 
tiomètre de volume au centre, 
on devra entendre un bruit de 
souffle régulier produit par un 
générateur interne au circuit. 
L’accord se fait en tournant 
l’axe du condensateur ajusta¬ 
ble, mais ’ attention, comme il 
n’y a pas de démultiplication, 
le réglage est assez pointu. Le 
récepteur n’assure une récep¬ 
tion correcte que lorsque le ni¬ 
veau reçu est supérieur au seuil 
d’intervention du silencieux 
( 10 environ), ce dernier ne 
mérite d’ailleurs pas son nom 
car à la sortie audio subsiste un 


tuée d’un fil d’un mètre de long 
environ ou d’une petite an¬ 
tenne télescopique. 

Ce tuner peut également être 
utilisé sur un ampli et, si vous 
remplacez C 7 par plusieurs 


commutateur, vous disposerez 
des stations préréglées... Une 
petite mise au point tout de 
même : la plage de fréquence 
se règle en rapprochant ou en 
espaçant les spires de Li... 
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UNE BOITE MUSICALE MINIATURE 



Si vous fréquentez assidûment les magasins de vente de gad¬ 
gets en tous genres ou si vous êtes abonné à certains grands 
hebdomadaires d’informations nationaux, vous avez certaine¬ 
ment déjà vu ces cartes de vœux, d’anniversaire, ou publicitai¬ 
res, qui jouent un petit air de musique dès qu’on les ouvre. Mal¬ 
gré leur très faible épaisseur, elles renferment un circuit intégré, 
un minuscule haut-parleur piézo et une pile extra-plate. 
Rassurez-vous, nous n’allons pas vous proposer ci-après de 
faire aussi petit, mais presque. En effet, les circuits spéciaux uti¬ 
lisés dans ces cartes sont maintenant disponibles en France et 
sont présentés dans un boîtier maniable par les amateurs que 
nous sommes. 



I 

b 
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UNE BOITE MUSICALE MINIATURE 


A QUOI 
ÇA SERT ? 

Une boîte à musique ne sert 
pas à grand-chose il est vrai, 
et notre montage est avant 
tout un gadget que vous pour¬ 
rez, par exemple, dissimuler 
dans un gâteau d'anniver¬ 
saire pour la version qui joue 
le célèbre joyeux anniver¬ 
saire. La très faible taille du 
circuit et son alimentation par 
une pile miniature de 1,5 V 
permettent bien d’autres fan¬ 
taisies... 

LE SCHEMA 

Le montage est d’une extrême 
simplicité en raison de la très 
grande intégration dont bé¬ 
néficie le circuit utilisé. Ce der¬ 
nier contient, en effet, un os¬ 
cillateur d’horloge, trois 
mémoires mortes program¬ 
mées par masque, une de 
rythme, une de mélodie et une 
de tempo, les compteurs né¬ 
cessaires pour adresser ces 
diverses mémoires et un petit 
amplificateur de sortie. Tout 
cela tient dans un boîtier 
T092, c’est-à-dire dans un 
boîtier style transistor ordi¬ 
naire petits signaux. 
L’alimentation du. circuit doit 
être comprise entre 1,3 et 
3,3 V, cette dernière tension 
étant un maximum absolu. La 
sortie peut piloter directement 
un buzzer piézo-électrique 
quelconque ou un transistor 
qui peut alors actionner un 
haut-parleur miniature. Notre 
circuit imprimé accepte les 
deux options. 

Le circuit joue sa mélodie com¬ 
plète lors de chaque pression 
sur le poussoir ; le reste du 
temps, il est alimenté mais au 
repos, et consomme alors 
moins de 10 //A, ce qui rend 
tout interrupteur inutile. 


LE MONTAGE 

Il ne présente aucune difficulté 
grâce à notre circuit imprimé, 
mais il peut aussi être envi¬ 
sagé en câblage volant telle- 
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ment il est simple. Remarquez 
que, si vous choisissez l’option 
piézo qui est très facilement 
audible, vous pouvez réduire 
la taille du circuit imprimé en le 
coupant juste avant le transis¬ 
tor. 

L’alimentation est assurée par 
une pile bouton de 1,5 V du 
type de celles utilisées dans 
les montres si vous voulez 
faire petit. Si l’encombrement 
vous importe peu, une vul¬ 
gaire pile de 1,5 V quelcon¬ 
que fait très bien l’affaire. 

La mélodie jouée par le mon¬ 
tage dépend du type d’UMôô 
que vous aurez acquis, sa¬ 
chant que quatre mélodies 
sont actuellement disponi¬ 
bles : 

- I’UM66-1 joue un pot 
pourri allant de Vive le vent à 
Joyeux Noël . 

- l’UM66-2 joue le célèbre 
Joyeux anniversaire. 

- l’UM66-3 joue la Marche 
nuptiale . 

- l’UM66-4 joue le non moins 
célèbre Love me tender, love 
me true. 

Ces circuits très peu répandus 
sur le marché français sont te¬ 
nus en stock par CTEI, BP 28, 
83130 La Garde, qui pratique 
la vente par correspondance 
et vous adressera son tarif sur 
simple demande. 


NOMENCLATURE 

DES 

COMPOSANTS 


Semi-conducteurs 

Cli : UM66 type 1, 2, 3 ou 4 
selon mélodie désirée 
T, : BC108, 109, 183, 184, 
548, 549 si version avec HP 


Résistances 
1/2 ou 1/4 W 5 % 

Ri :220 Ü 

R 2 : 4,7 k12 (si version avec HP) 

Condensateur 

C, : 1 mF/6 V 

Divers 

1 buzzer piézo-électrique ou 
1 HP miniature de 8 12 ou plus 



H PT 08883 


Fig. 2. - Circuit imprimé , vu côté cuivre , échelle 1. 
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Fig. 3. - Implantation des composants. 































ELEVATEUR DE TENSION 
SANS BOBINAGE 



A QUOI 

CA SERT ? 

♦ 

Il arrive souvent, lorsque l’on 
doit alimenter des appareils 
sur batteries, que Ton ait be¬ 
soin d’une tension plus élevée 
que celle que ces dernières 
peuvent fournir. L’autotrans¬ 
formateur de tension continue 
n’ayant pas encore été in¬ 
venté, la seule solution passe 
par la réalisation d’un conver¬ 
tisseur statique, composé d’un 
oscillateur suivi d’un étage de 
puissance, d’un transforma¬ 
teur et d’un redresseur. 

Si la réalisation d’un tel mon¬ 
tage se conçoit pour des puis¬ 
sances de sortie élevées, elle 
est plus difficile à admettre si 
l’on ne désire que quelques 
centaines de milliampères ; 
dans ce cas, la solution que 
nous vous proposons au¬ 
jourd’hui fait merveille. En ef¬ 
fet, en partant d’une tension 
continue donnée, supérieure 
ou égale 6 9 V, elle permet 
d’obtenir une tension supé¬ 
rieure de 30 à 50 % selon le 
courant débité, courant qui 
peut aller jusqu’à 300 ou 
400 mA sans difficulté. Le 
montage n’utilise aucun bobi¬ 
nage et reste d'une étonnante 
simplicité grâce à l’utilisation 
originale d’un circuit intégré. 

LE SCHEMA 

L’originalité de ce montage 
réside dans l’utilisation d’un 
circuit intégré amplificateur BF 
de puissance, en l’occurrence 
un TDA 2030 bien connu. 

Il est monté ici en multivibra¬ 
teur astable et génère donc, 
en sortie, des signaux carrés 


d’amplitude presque égale à 
la tension d’alimentation (aux 
chutes de tension dans ses 
transistors de puissance près, 
bien sûr). Ces signaux sont 
couplés à un montage dou¬ 
bleur de tension à diodes vio 
le condensateur de 470 /iF et 
permettent, théoriquement, 
de disposer en sortie du mon¬ 
tage d’une tension égale au 
double de la tension d’alimen¬ 
tation. 

En pratique, en raison des 
pertes dans le TDA 2030, 
dans les diodes et dans les 
chimiques de 470 ^F, il ne faut 
pas compter pouvoir disposer 
d’autant, comme vous pouvez 
le constater à la lecture des 
performances présentées au 
paragraphe suivant. 

Le TDA 2030 étant un circuit 
intégré de puissance, le mon¬ 
tage peut fournir plusieurs 
centaines de milliampères, 


sans problème autre qu’une 
baisse progressive de la ten¬ 
sion de sortie au fur et à me- 
seur de l’augmentation du 
courant en raison de l’aug¬ 
mentation des pertes évo¬ 
quées ci-avant. 


LE MONTAGE 

Le montage ne présente au¬ 
cune difficulté, vu la simplicité 
du schéma. Un petit circuit im¬ 
primé reçoit l’ensemble des 
composants. Le TDA 2030 est 
monté en bordure de celui-ci 
afin de permettre de le visser 
sur un radiateur si la puis¬ 
sance que doit délivrer le 
montage est un tant soit peu 
importante. A ce propos, 
n'oubliez pas que ce genre de 



N° 1755 - Août 1988 Page 77 























ELEVATEUR DE TENSION SANS BOBINAGE 



circuit intégré est protégé 
contre les échauffements ex¬ 
cessifs ; en conséquence, si 
vous le refroidissez mal ou 
pas du tout, votre montage 
s’arrêtera régulièrement de 
fonctionner dès que le 
TDA 2030 aura trop chaud. En 
outre, et bien que cette pro¬ 
tection soit très efficace, il 
vaut mieux éviter de la faire 
entrer en action trop souvent, 
la durée de vie du TDA 2030 
s’en ressentirait. 

Nous avons fait quelques me¬ 
sures sur notre maquette, qui 
ont donné les résultats sui¬ 
vants : 

- alimenté sous 9 V, le mon¬ 
tage délivre 14 V à vide, 13 V 
sous 150 mA et 11,7V sous 
300 mA ; 

- alimenté sous 12 V, le mon¬ 
tage délivre 19,5V à vide, 
18 V sous 180 mA et 15,5V 
sous 400 mA. 

Compte tenu des spécifica¬ 
tions du TDA 2030, notre 
montage est utilisable de 9 à 
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30 V. Toutefois, si la tension 
de sortie devait dépasser 
25 V, il faudrait utiliser des 
condensateurs de 470 juF de 
tension de service plus élevée. 


NOMENCLATURE 

DES 

COMPOSANTS 


Semi-conducteurs 

1 x TDA 2030 

2 x 1N4002 à 1N4007 

Résistances 
1/2ou 1/4 W5 % 

1 x 47 kfi 

3 x 100 kS2 

Condensateurs 

1 x 22 nF mylar 

1 x 100 fiF/25 V 

2 x 470 nF/25 V ou plus 
(voir texte) 



Fig. 2. - Le circuit imprimé, vu côté cuivre, échelle I. 
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UN MELANGEUR PHONO 


A QUOI 
ÇA SERT? 

Ce petit montage peut servir 
pour une chaîne HiFi ou une 
petite installation de sono. On 
entre sur le mélangeur les si¬ 
gnaux de deux tourne-dis¬ 
ques à capteur magnétique. Et 
en sortie, un potentiomètre 
unique permet de passer pro¬ 
gressivement de l’une à l’au¬ 
tre des sources. 


LE SCHEMA 

Nous avons ici quatre parties 
identiques qui sont des 
préamplificateurs RIAA. Celle 
du haut comporte les valeurs 
que nous avons omises pour 
les trois autres. Ri sert à assu¬ 
rer une impédance d’entrée 
de 47 000 Ô. R 3 ajuste le gain 
du montage ; pour obtenir un 
gain plus important, on réduit 
sa valeur. R$, C 3 , C 5 et R 7 dé- 




R2^ 
22 kfl 
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UN MELANGEUR PHONO 


terminent la courbe de ré¬ 
ponse RIAA. Le condensateur 
C 7 élimine une éventuelle 
composante continue en sor¬ 
tie. 

Les trois autres préamplis sont 
identiques. Chacun des deux 
circuits intégrés Ch et CI 2 sert 
pour un tourne-disque. Les 
sorties des deux canaux droits 
aboutissent à un potentiomè¬ 
tre par deux résistances, et les 
deux canaux gauche à un au¬ 
tre potentiomètre. On utilise 
pour cela un potentiomètre 
double dont les points milieux 
sont reliés à la masse. Lorsque 
le curseur est placé d’un côté, 
il met à la masse l’une des sor¬ 
ties, on n’entend alors qu’une 
platine. En position centrale, 
les deux sont réglées au 
même niveau. Les deux extré¬ 
mités de chaque potentiomè¬ 
tre sont reliées entre elles. 
L’ensemble résistances/poten¬ 
tiomètre constitue un atténua¬ 
teur. Si l’atténuation offerte ici 
est trop importante ou si Pim- 


LISTE DES 
COMPOSANTS 

Résictancs 1/4WS % 

Ri/ R 2 , Rç et Rio : 47 kft 
R 3 / R 4 , Ri 1 et Rj 2 : 470 Ü 
R 5 , Rô, R 13 et R 14 *. 22 IcQ 
R 7 , Rô, Ri 5 et Ri 6 : 220 kfl 
Ri 7 à R 24 : 22 Icfi 

Condensateurs 

Ci,C 2 , C 9 et CiO : chimique 
22 16 V radial 

C 3 , C 4 , Ch et Ci 2 : plasti¬ 
que 3,3 nF 7,5 mm 
C 5 , Cô, C 13 et Ci 4 : plasti¬ 
que 15 nF 7,5 mm 
C 7 , Cs, Ci 5 et Ci 6 : chimi¬ 
que 10 fi? 16 V radial 
Ci 7 etCi 8 : chimique 
47 m F 16 V 

Divers 

Pi : potentiomètre double 
2 x 47 kfl 
Ch, CI 2 : ampli op 
RC 4559, RC 4558, 
RC 2041, RC 2043, 
NE 5532, LM 833, etc. 
(éviter MC 1458) 


pédance d’entrée de l’étage 
suivant est trop basse, vous 
pourrez remonter le gain en 
réduisant la valeur des résis¬ 
tances R 3 , R 4 , Ri 1 et Ri 2 . Pour 
terminer, deux condensateurs, 
C17 et Ci 8 / découplent les ali¬ 
mentations. 


REALISATION 

Le circuit imprimé est conçu en 
deux parties, l’une pour le 
préamplificateur RIAA et l’au¬ 


tre pour le potentiomètre et 
les résistances associées. 
Ainsi, le potentiomètre pourra 
être installé en un lieu où son 
exploitation sera facile. 

Les résistances R 24 , R 21 et R 13 
seront placées sous celui-ci. 
Pas de problème de réalisa¬ 
tion ici où l’on s’attachera à 
respecter la place des divers 
condensateurs et résistances. 
A respecter impérativement : 
la polarité des condensateurs 
de filtrage de l’alimentation ; 
pour les autres, leur tension 


de service est pratiquement 
nulle. 

Les câbles allant des sorties 
au potentiomètre n’ont en 
principe pas besoin d’être 
blindés sauf s’ils sont très 
longs. 

Les circuits intégrés sont des 
modèles doubles et classiques 
comme des RC 4559, 
NE 5532, LM 833, RC 2041, 
des doubles amplis audio à 
faible bruit de fond. A vos 
mixages... 



Fig. 2. - Circuit imprimé côté cuivre (échelle 1). 



Fig. 3. - Implantation des composants. 
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UN PORTE-CLEFS SIFFLEUR 



Vous connaissez certainement tous ce gad¬ 
get qui fait fureur depuis déjà quelques 
temps et que l’on trouve le plus souvent sous 
la forme d’un porte-clefs qui répond à votre 
sifflement en émettant un petit bip bip vous 
permettant ainsi de le localiser et, par là 
même, de retrouver vos clefs. 

Si la réalisation d’un tel montage par l’ama¬ 
teur était, il y a encore quelques mois, assez 
peu intéressante car elle demandait un nom¬ 
bre de circuits tel qu’il rendait toute miniatu¬ 
risation impossible, ce n’est plus le cas au¬ 
jourd’hui grâce à la commercialisation en 
France d’un circuit spécialement dédié à cet 
usage. 



Fig. /. - Schéma de notre porte-clefs siffleur. 
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UN PORTE-CLEFS SIFFLEUR 


A QUOI 
ÇA SERT ? 

L’utilisation porte-clefs n’est 
pas la seule que l’on puisse 
trouver à ce montage que l’on 
peut aussi, par exemple, inté¬ 
grer dans un jouet d'enfant 
qui répondra ainsi à l’appel 
de son « maître ». 

La très petite taille du mon¬ 
tage, son alimentation sous 
une tension très faible et sa 
consommation insignifiante 
sont autant d’atouts propres à 
permettre toutes les fantai¬ 
sies. 


LE SCHEMA 

La très grande intégration du 
circuit UM 3611 utilisé ici per¬ 
met de concevoir un schéma 
d’une grande simplicité 
comme vous pouvez le consta¬ 
ter. 

L’UM 3611 contient en effet 
un amplificateur pour le « mi¬ 
cro » suivi d’un filtre passe- 
bas et d’un discriminateur de 
fréquence afin de ne le rendre 
sensible qu’au coup de sifflet 
(ou presque bien entendu). Il 
renferme par ailleurs un oscil¬ 
lateur suivi d'un diviseur et 
d’un compteur qui attaque un 
amplificateur destiné à piloter 
l’organe qui émettra le bip bip 
de réponse. 

Pour simplifier encore les cho¬ 
ses, l’UM3611 permet d'utili¬ 
ser un seul et même buzzer 
piézo tour à tour en micro et 
en haut-parleur sans aucune 
commutation. Comme vous 
pouvez le constater, ce der¬ 
nier est relié directement à la 
sortie du circuit et, via une cel¬ 
lule R-C également à son en¬ 
trée. 

La résistance de 680 kQ peut 
varier de 560 ldi à 680 kQ et 
fixe la fréquence d'oscillation 
du circuit et, indirectement, la 
fréquence du sifflement au¬ 
quel il sera le plus sensible. 
L’alimentation doit être com¬ 
prise entre 2,7 et 3,3 V et 
nous l'avons donc confiée à 
deux piles de 1,5 V montées 
en série. 


LA 

REALISATION 

Un montage aussi simple ne 
présente évidemment aucune 
difficulté de réalisation, le cir¬ 
cuit imprimé que nous vous 
proposons étant, ici encore, 
facultatif. 

Le fonctionnement est immé¬ 
diat et nous avons jugé inutile 
de chercher à ajuster la résis¬ 
tance de l’oscillateur. Si cela 
vous tente, ne sortez en aucun 
cas de la plage 560 à 680 kQ 
car, au-delà, l’oscillateur in¬ 
terne se bloque et le circuit ris¬ 
que de se transformer en 
chaudière ! 

La sensibilité dépend très lar¬ 
gement du type de buzzer 
piézo utilisé et varie dans un 
rapport pouvant aller de 1 à 
10. Cela s’explique facilement 
lorsque l’on sait que le circuit 
intégré a été calculé pour être 
sensible à du 1 500 Hz alors 
que la bande passante de la 
majorité des buzzers du mar¬ 
ché amateur va de 2,5 à 
4,5 kHz environ. 

Aucun interrupteur d’alimenta¬ 
tion n’est prévu car le mon¬ 
tage ne consomme qu’à peu 
près 20 mA au repos c’est-à- 
dire un courant de l’ordre de 
grandeur du courant de fuite 
de bien des piles... 

Le circuit UM 3611, très peu 
répandu sur le marché fran¬ 
çais, est importé en France 
par CTEI, BP 28, 83130 La 
Garde. 



NOMENCLATURE 

DES COMPOSANTS 

Semi-conducteur 

Condensateur 

Cil : UM 3611 

Cl : 6,8 nF 

Résistances 1 /2 
ou 1 /4 W 5 % 

Divers 

R, : 10 kQ 

1 buzzer piézo, fréquence de 

R 2 :680 kQ 

résonance aussi proche que 

(560 à 680 kQ) 

possible de 1 500 Hz. 


Z- H PT 08 886 1 

^ î r 



Fig. 2. - Circuit imprimé , 
vu côté cuivre , échelle 1. 



Fig. 3. - Implantation 
des composants. 
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REALISATION 


ELECTRONIQUE 


UN CHARGEUR 


« TOUT TERRAIN » 

pour accumulateur au nickel-cadmium 


A QUOI 

CA SERT ? 

# 

La plupart des appareils por¬ 
tatifs taisant appel, pour leur 
fonctionnement, à l’énergie 
électrique utilisent soit des pi¬ 
les, soit des accumulateurs (le 
plus souvent au nickel-cad¬ 
mium). La généralisation de 
ces derniers a conduit à l’éla¬ 
boration de chargeurs plus ou 
moins sophistiqués. 

Le présent article se propose 
de décrire un chargeur per¬ 
mettant de faire face à toutes 
les situations d’approvision¬ 
nement d’énergie : 

- secteur alternatif 50/60 Hz, 
110-220 V; 

- batterie de voiture 12 - 
24 V; 


- secteur continu 220 V (il 
subsiste encore quelques cas, 
dans les pays du tiers monde, 
de ce type de réseau d’ali¬ 
mentation qui n’a complète¬ 
ment disparu de la région pa- 
risienne que depuis une 
trentaine d’années !...). 


DESCRIPTION 
DU GENERATEUR 
DE COURANT 

(«9-1) 

Le prototype a été conçu pour 
un « baroudeur » utilisant, 
sous toutes les latitudes, du 
matériel de prise de vues et 
de son alimenté par accumu¬ 
lateurs 1,5 V (R 6 ) et 9 V 
(6F22). 


Le principe de base est très 
simple puisqu’il s’agit d'un gé¬ 
nérateur à courant constant : 
la tension de référence V z i est 
reproduite (- 0,6 V) aux bor¬ 
nes de R 6 . 

K, d V z ] - 0,6 

Nous avons Rô= —j- 

I charge 


r 5 //r ô = 


1 V 

0,05 A 


20 = 


Rs • Rô 

R 5 + Rô 


= 20 fi 
100 R 5 


Ichorge 

Pour 1=10 mA, R^ ~ 100 fi. 

Cette intensité correspond au 
courant de charge des accu¬ 
mulateurs 9 V se substituant 
aux piles 6F22. 

Pour les accumulateurs équi¬ 
valents aux piles 1,5 V type 
R 6 , un commutateur met en 
parallèle R 5 et Rô pour obtenir 
un courant de 50 mA. 

Nous avons alors : 


100 + R 5 

2000 + 20 R 5 = 100 R 5 

R 5 = 25 fi 

Valeur la plus approchée : 
22 fi 1/4 W. 

Pour toute autre valeur de I, la 
résistance à mettre en paral¬ 
lèle sur Rô sera déterminée de 
la même manière. 

ALIMENTATION 
DU GENERATEUR 
DE COURANT 

La tension en amont du géné¬ 
rateur de courant peut prove¬ 
nir de trois sources : 


Figure / 

Le générateur 
de courant. 
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ELECTRONIQUE 



Remarques 

Une batterie 12 V permettra 
au maximum la charge simul¬ 
tanée de 6 accumulateurs 
type R 6 . 

La charge d’un accumulateur 
9 V (6F22) implique une ten¬ 
sion de 14 V en amont du gé¬ 
nérateur de courant. 


3) Du secteur continu 

Dans cette possibilité, que l’on 
peut considérer comme une 
option, Di effectue le même 
rôle d'aiguillage. Ri est défi¬ 
nie en fonction du type et du 
nombre d'accumulateurs. 


Exemple : 

Pour 10 accumulateurs type 
Rô nous devons avoir : 


R, = - 


Usecteur Uamont G ene courant 


I charge 


„ 220 - 20 „ 

R,= “ôôi -34000 


Notre chargeur terminé. 


1 ) Du secondaire 
du transformateur 

Le pont de diodes Di effectue 
alors un redressement à dou¬ 
ble-alternance, le filtrage est 
assuré par Ci. 

La valeur de la tension au se¬ 
condaire est définie en fonc¬ 
tion de la tension nominale et 
du nombre d’accumulateurs 
chargés simultanément : pour 
10 accumulateurs type R 6 ou 2 
accumulateurs type 6F22, 
nous prendrons V secondaire 
compris entre 15 et 20 V. 


Puissance dans Ri 

U 2 _ (200 ) 2 
R " 4000 


= 10W 


2 ) D'une b 

Dans ce cas, le pont de diodes 
Di permet d’indifférencier les 
connexions (allume-cigare, 
pinces crocodile, etc.) aux 
bornes de la batterie, évitant 
ainsi toute erreur de manipu¬ 
lation entraînant la destruc¬ 
tion des composants par in¬ 
version de polarité. La diode 
zéner Z 2 a pour fonction 
d’écrêter les « pics » (pouvant 
atteindre une centaine de 
volts !) générés par le système 
d’allumage du véhicule lors¬ 
que le moteur « tourne », et 
venant se superposer à la ten¬ 
sion batterie. 


En pratique, on utilisera une 
résistance 4 700 ü 16 W fixée 
sur le boîtier du chargeur uti¬ 
lisé comme dissipateur thermi¬ 
que ! 

Dans cette configuration, Z 2 a 
pour rôle de limiter la tension 
amont du générateur de cou¬ 
rant lorsqu’il n’y a pas d’accu¬ 
mulateurs en charge. 

Le radiateur du transistor bal¬ 
last Ti peut être de dimen¬ 
sions réduites, la puissance 
maximale dissipée étant faible 
et égale à : 


Connecteur 
type pile 6F22 


Prise Jack 


Fig. 2. - Connexion des accumulateurs sur le chargeur. 


U e 


c-U s 


1 * I; 


s min A ’s max 


24-1,2x0,05=1,14W 


TEMOIN 
DE CHARGE 

Cette fonction est assurée par 
une diode LED (D 2 ) comman¬ 
dée par Ï 2 . La tension aux 
bornes de Rq (due au courant 
de charge) provoque la satu¬ 


ration de T 2 . Rs est définie 
pour avoir 1 V à ses bornes, 
nous aurons donc Rs = Rô, de 
la même manière R 9 = R 5 . 
L’éclairement de la diode LED 
permet de voir si les accumu¬ 
lateurs sont bien alimentés, 
vérifiant ainsi que la charge a 
bien lieu ! 
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REALISATION 


4 


ELECTRONIQUE 


BRANCHEMENT DES ACCUMULATEURS 


CONCLUSION 


La connexion des accumula¬ 
teurs sur le chargeur s’effec¬ 
tue par l'intermédiaire de pri¬ 
ses Jack ( 0 3,5 mm) reliées à 
des connecteurs à pression 


pour piles 6F22 ou coupleurs 
de (4 ou 6) piles type R6 (fig. 2 
et photo). 

Si le {ou les accumulateurs) à 
charger est relié à une seule 


prise Jack, ce devra être la 
prise B (fig. 1) pour que le 
courant circule ! 




La figure 3 propose un petit 
circuit imprimé rassemblant les 
composants, qui constitue un 
appareil très fiable (déjà trois 
ans d'utilisation sans aucun 
problème !) pouvant rendre 
de nombreux services ! 

Le temps de charge des accu¬ 
mulateurs est de 12 à 14 heu¬ 
res pour un courant de charge 
égal au 1 / 10 e de leur capacité 
exprimée en ampères/heure. 

A. ROUSSEL 


NOMENCLATURE 
DES COMPOSANTS 

Résistances 

Ri* : 4,7 kfi 16 W 
R 2 : 4,7 12 1 /2 W 
R 3 : 1,5 kfi 1/4 W 
R 4 : 1,8 kfi 1/4 W 
R 5 : 22 S21/4 W 
R 6 : 100 fi 1/4 W 
R 7 :470 fi 1/4 W 
R 8 : 100 fi 1/4 W 
Rç: 22 fi 1/4 W 

Condensateurs 

Ci : 470 fi? 40 V 
C 2 ' 0,1 mF 

Divers 

Zi : 1,5 V ou trois 1N4148 
Z 2 : 33 V 1 W ou plus 
Tl : 2N5193 ou équivalent 
T 2 : 2N1 711 ou équivalent 
Di : pont redresseur 
200 V 1 A 
D 2 : diode LED 
Fi : fusible 0,5 A 
T r : primaire 110-220, se¬ 
condaire 15-20 V - 0,2 A 
Invi* : inverseur 1 circuit 
2 positions 

lnv 2 : inverseur 1 circuit 
2 positions 

Inti : interrupteur double 

* Ces composants sont à prévoir 
uniquement pour l'option secteur 
continu. 

Eventuellement prévoir un adap- 
teur prises de courant européen¬ 
nes/prises de courant américaines 
(pour les gens qui voyagent !) 


Page 94 - Août 1988 - N° 1755 


















































